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fer, les plaines de la Beauce.
A.inne iftite station,, ui monsieur *

chargé de 'paquets se précipite dans .n eer e a à
le compartiment-où il se trouvait.. Une jeune élève va e présenteïrau jury, et se recom-nonveau venu ne tarda.pas. mande particüllerement comme un Sujet original,entamer la conversation :établir -Ma .voyons1 demanda le président, en quoi con-son iientité. ointe votre originalité'f-Je ssui dans le commerce, dit-il. j'ai pwsdc mère'l...

-Ah I fiit l'animalier avec indiffé-
Once.
-- Je brûle ls vine et l'eau-do vie;

je fais de '<.cprit...
-Et moi, monsieur, je fais la bétel

Un joli mot de mondaine, à propos
de la réception do Ludovic H{aldvy à
l'Académie française.

On refaisait lhisturique dufauteuil
dans lequel l'auteur des Petitea Car-
dinl vient de prendre place :

-A l'Académie, dit .une belle
marquise, c'est toujours le même
fauteuil ; mais ce n'âti plus le même
do4

Lesfidurs qui sElpuipivissent au prin-
temnps.- Nu sont jas mieux revues que
le resultat du 189ème grand tirage men.
suel de la Loterie de l'Etat de la Loi.
siane, re le fut le Muiar, 9 Février 1886,
à la Nouvelle Oréauns. Le. Il se répartit
comme suit : Le premier prix capital,.-
175,000- fi enlevé par le No. 57,705,
veadu en Sèmes chacun d'eux à SI. L'un
était tenu par Anle Smith, une cuisi-
ièredesouleuremployéemau No, 113, rue

de la Libertéy à la Nouvelle-Orléans; un
autre 9 - Andrew Doyle, aux soins de
Thos. liealian, 59 lroadway, ville do N.
Y. nu e trj par Fred Scharr, cordonnier
Allemand, demeurantau No. 70.5 Avenue
De Kalb, Brooklyn, N. Y., un autre en
lin lier W. l. Joues et S amis à lnrphys-
b lorfl. etc. Le scond prix capitala été
remporte par le No. 78,298 vendu éga.
lement par cinquièmes ( àsi. chaque),
l'un acheté par Gottfred Anderson, à
bord du steamer "Onward " au rqai de
Mfarket Street, San Francisco ; un autre
a éti payé à la compagnie d'express de
Wells F'argo &C o. un aiuître par dr,
personnes de Memphis, Tnn, etc. Le
trosiéme prix capital- SI 0,000- a été
également vendu en 5ème ; l'un à D. B.
Huntly, Carlisle, Nouveau-Mexique, un
autre à W. F. Rudolph. No. 1418 West
Street. un à W. M. Finnacane, tous
denx de Oakland, Cal,, tous collectés par
l'intermédiaire de la Compagnie d'ex-
press Wells, Fargo & Co, etc, etc. Les
quatrièmes grands prix, $6,00e chaque,
ont été gagnés par les No. 27,946 et 89,
382 vendu généralenment un peu par tout-
Vickburg, AMiss; San Francitea, Cal etc.
C'est ainsi que cela va constamment. Le
19l1me grand tirage mensuel prendra
place à Midi, Mardi 13 Avril et toutes
inbornations désirées peuvent être ob.
tenues en s'adressant à M. A. Dapphin,
Nouvelle-Orléans, La. Maintmeal, en-
:,ez d. atre la fois proeanne< :

Dans un assaut de boxe à l'anglai-
se.

Les combattants se portent dos
coups terribles. ILun d'eux reçoit en
pleine figure une bourrade telle que
sa face U imprégue immédiatement de
sang.

Le jugu du combat,qui a remarqué
une irrégularité dans la façon dont
le coup de poing a été d >nné, s'ap-
proche du blessé qui s'essuie

-Ne vous uffrayez pae mon ami...
je déclare le coup nul.

Dans un wagon, au grand complet,
M. Z..., qui était placé dans le sens
du train, demande -1so vis-à-vis de
changer de place avec lui.

Celui-ci, apès s'être empressé de
%ire droit à sa requê;c:

-Vous préférez aller à reculo:s
lui dit il.

-Oh I ce n'est pas au point de
vue de mon agrément,répond M..Z...
e'est parc@ que, un cas d'accident,
les contusions sont beaucoup moins
tuttes.

Dernièrement, au moment de l'en
lévement des neiges, Guibollard s'ar
rate devant une armée do balayeurs
qui déblayaient la rue et, après quel.
ques minutes de.réflexiun :

-Quel métier ingrat, s'écrie t il
que celui 'de os. malheureux 1 Il
doivent mourir de faim, pendant tou
-l'été, s'ils ne sont pas très économes

Changement de garnison, par Dra
ner,.duC Iarisari :

-Malheureuse I qu'est-il arrivé1
vos cheveux ?

... Madame... c'est l'eeeadroa... e
partant, ils ont tous voulu en avoi
une mèche.

Sur le boulevard.
'--Vous allez bien, mon cher Z... 1
-Non; je suis un peu souffrant.
-Pourquoi ne voyez-vous pas votre médecin?1
-- Ah ! c'cst que j'ai peur qu'il me découvre une'nia-

ladin sérieuse; et alors, voua comprenez... il faudrait
nie soigner

*

Un domestique modèle:
- Qui deruendesvoue ?
-Le baron de Veau minet.
-Qu'est-ce que vous lui voulez?1
-C'est pour une note...
-JI est parti hier pour la campagne,
-... Qe j'avais à lui payer.
-Mais il est revenu ce matin.

F:*

Classe de chimie. On interroge sur la préparation de
l'ammoniaque.

Le professeur distrait:'
-Un tel, avec quoi chauL-t on1
-Avec une lampe à atcoul...
-iXon. Un autref
-Avec un fourneau à gaz...
-Non. Un troiiièmo1
-Avec un fourneau à réverbère...
-Vous n'y êtes pas. On chauffe avec précaution.

-El'e a débuté ?
-Avant-hier.
-Comment a.t-elle chanté?
-Mal. Une chute retentissante.
-Au bout du fausset...
-La culbute.

*

Au Cercle
-Je m'ennuie.
-Appelle donc X...
-Pourquoi faire 1
-Parce que vous êtes sûrs de vous ennuyer mutuel-:

lement. Adieu.

A la correctionnelle
-Votre domicile ?
-Poste restant.

Devant l'obélisque
Cianpoircau donne des explie.tions sur ce monoli-

the à un sien cousin de Castelnaudary. é,
-Ce qu'il y a de remarquable, lui dit il, c'est que du

haut jusqu'au bas, c'est un seul et unique morceau.
-Et qu'est ce qu'il y a d'écrit là dessus ?
-Ce doit âtre le rom du ministre qui posa la pre-

mière pierre.

* *

-Cette pauvre rnodina de B..., disait li-r une de
ses amies, à quoi pe lu-i.* r. de cacher son âge puisqu'elle
laisse voir son visage.

Le général Z... inspecte:les officiers de réserve avant
le départ pour les manSuvres.

-Qu'est-ce que vous faites dans le ciril demande-t.il
à l'un d'eux".

Mon général, je suis employé au Mont de-Piété.
--Excellent 1... Ce offiier sera sPcialement chargé

du service dci reconnaissances.

M. X... cet très amoureux d'une jeune fille qui, hélas,
nec partage pau ses sentiments.

Quelqu'un digait hier à e pauvre garqon:
- -Poiurquoi doue ne vous mariez-vous pas, v-tus qui

adorez les enfantâta?.
ý-Que voulez-vous ?. répondt-ilon'uirit.'e'a

leur mèro qui ne reut 'pas de moi.

e

1. Taupin mande um célèbre. médecin. pour ce faire
Qpérer de la.catataete.:

-combien me prendrez-voua, doteur 1
-Cinq mill.'--- .' ;
-mie garantisaes-voite le su",?s ?"
-lttmi1 le snee&s 'it' 'bien dimeil à gÏratir; maïs

~ i vous n'avez pas la -gomme, je, puis v ous 'accorder tai
rdélai.'

-Merci: je préfère vous sousorire un bilalt.. à1 vua

-ý

Quand on s'est assis sur un banc trop fra-

chement peiRt. 1

-*

Quand on court après son chapeau.

Qnand on a un moncheron dans l'oil.

L cas 4empoisonnement du "Metro

Une des victimes expliqnant devant le
jures lanture de ses souf&ance,!

Une du nos plus spirituelles comé-
diennes visitait un. appartement à
louer.

-. C'est pour des gens comme il
faut ? lui demanda le concierge d'un
air un peu inquiet. - .

-je le crois bien, 1épondit-elle...
ce sont.d'anciens concierges I

-Ah i très bien I...

Gascons et Marseillais.
Ils sont plutieurs qui discutent sur

la lon.évite.
-Moi, dit l'un, j'ai un oncle qui

est mort à 10à ansl
-Peuh?1 mon grand père est mort

à 115 ans !
-On I la ! la ! mon grand-oncle

paternel n'a trépaséd qu'à 145 ans I
Un des Marseillais véritablement

humilié:
- Eh bien I moi, messieurs, dans

ma famille, personne n'est encore
mort.

Dans un salon du boulevard Hause-
mana, où l'on abuse de la musique,
quatre pianistes exécutaient, l'autre
soir, un morceau à huit mains sur
deux pianos.

-omme vous écoutez ce vacar-
me avec recueillement ! dit un assis.
tant à notre confrère M...

-Moi, je n'écoute pas ; je pense
à ce que peuvent faire les quarante
doigts des pieds correspondants à ces
quarante doigts des mains.

Madame revise avec Pa bonne son
livre de dépenses ; parmi différents
articles elle remarque celui,ci :

Lait--Cinquante-trois francs.
-Oh, oh ! dit madame, cinquante-

trois francs en un mois, ça fait pres.
que deux francs par jour.

La bonne, d'un ton insinuant!
-Madame sait bien que rien ne

monte comme le lait I

Entre boulevardiers
-Est-elle vraie la bonne nouvelle

qu'on vient de m'apprendrel- tu
aurais hérité d'un oncle d'Améri-
que ?

-Parfaitement exact... un frère
de nia mère, parti depuis quarante
ans, est mor& à Chicago, en me lais-
sant près d'un million.

-Ainsi, le proverbe a donc raison
de dire que les absents ont or.

Une dame élégamment çGtue est
appelée comme témoin dans une
affaire suffisamment légère pour que
la salle du tribunal soit emplie.

On.lui demande ses noms et pré-
noms. Puis elle piete serment avec
grâce.

--Ees-vous mariée, madame ? de-
mande alors la président.

La dame, baissant les yeux:
-Je m'en rapporte à la sagesse du

tribunal.

Le baron Cachalot ne confie à per-
sonne le soin d'approvisionner a
table de fromage.

'Il entra chez son marchand habi-
·tuel: . -

-Un demi-kilogramme de gray-
e, ommande-t-il, et vous savez, mon
gargon, sans trous. La dernière fois
que iou m'avez servi, -Il Y avait aa

Smoins une demi.livre de trous.

Mme Petdeloup, matresse do pan-
sion. disait'dernièrement à ses élèvès
après une legon de presodie :

Maintenant, mesdemoiselles, n'on-
bliez pas que l'art de faire des "vers»
n'exclut pas celui de les ringer I

-*

-it . -é

m'PERË D' SON -PRESTIGE. Jetez àun Moineau de la mie do
pain sur votre fenae: vous saurez
ce qu'il laisse à la place: l'image de
l'ingratitude.

,>* Un traductedr est un muai-
een barbare qui yout absolument

jouer sur la flte un air qui a 4s6
écrit pour le violon.t

Un it2t dasjénérAl Grant.
--Guérliin disait une artiste

qui avait. alo!'do grands succès on
.aIWL . Amérique,ilfiut qie je voue chante

quelqe choe...
-Puisqu'il le faut, fit-l'i fe

-Eque' vaisaje vous:biier I
--Quelquechose de,eourt.

i-


